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  1Aimez la justice, vous qui gouvernez la terre,  
ayez sur le Seigneur des pensées droites,  
cherchez-Le avec un cœur simple, 

  2car Il se laisse trouver par ceux qui ne Le mettent pas à l’épreuve,  
Il se manifeste à ceux qui ne refusent pas de croire en Lui. 

  3Les pensées tortueuses éloignent de Dieu,  
et Sa puissance confond les insensés qui la provoquent. 

  4Car la Sagesse ne peut entrer dans une âme qui veut le mal,  
ni habiter dans un corps asservi au péché. 

  5L’Esprit Saint, éducateur des hommes, fuit l’hypocrisie,  
Il se détourne des projets sans intelligence,  
quand survient l’injustice, Il la confond. 

  6La Sagesse est un esprit ami des hommes,  
mais elle ne laissera pas le blasphémateur impuni pour ses paroles ;  
car Dieu scrute ses reins,  
avec clairvoyance Il observe son cœur,  
Il écoute les propos de sa bouche. 

  7L’Esprit du Seigneur remplit l’univers :  
Lui qui tient ensemble tous les êtres,  
Il entend toutes les voix. 

  8C’est pourquoi nul n’est à l’abri lorsqu’il tient des propos injustes :  
la Justice qui confond les coupables ne l’épargnera pas. 

  9Sur les intentions de l’impie, il y aura une enquête,  
le bruit de ses paroles parviendra jusqu’au Seigneur  
qui le confondra pour ses forfaits. 

10Une oreille attentive écoute tout ;  
même le murmure des récriminations ne reste pas caché. 

11Gardez-vous donc d’une récrimination inutile,  
et plutôt que de dire du mal, retenez votre langue,  
car un propos tenu en cachette ne restera pas sans effet :  
la bouche qui calomnie détruit l’âme. 

12Ne courez pas après la mort en dévoyant votre vie,  
n’attirez pas la catastrophe par les œuvres de vos mains. 

13Dieu n’a pas fait la mort,  
Il ne se réjouit pas de voir mourir les êtres vivants. 

14Il les a tous créés pour qu’ils subsistent ;  
ce qui naît dans le monde est porteur de vie : on n’y trouve pas de poison qui fasse mourir.  
La puissance de la Mort ne règne pas sur la terre, 

15car la justice est immortelle. 

16Pourtant, les impies ont invité la Mort, du geste et de la voix ;  
la tenant pour amie, pour elle ils se consument ;  
ils ont fait un pacte avec elle :  
ils méritent bien de lui appartenir. 


